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TurrER,le jongleur. —À la demande générale, je vais maintenant faire le tour des aimables électeurs

avec l’urne électorale.
La foule tourne le dos,Bergeron tourne toujours la manivelle. Laurier sera malade d’avoir trop ri. [
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DuronN'usez quele {SAVONDE PIN PARFUME} v…siséperpiéos
Histoire d’une Le retour au logis Les vieux amis LA.

perruque

On raconte qu’ilse trouvait un jour

au théâtre un artiste dont la calvitie
plutôt-précoce empoisonnait littéra-

lement l'existence. Oet artiste, d’ail-

leurs, tenant l’emploi des amoureux,

aurait dû, en effet, avoir tout pour

lui : beauté, dents blanches et che-

veux ; il avait tout le reste, excepté

la chevelure copieuse et ondoyante.

Il cachait, bien entendu, son infir-

mité sous une perruque blonde sa-

vamment frisée et qui lui donnait,

dansla vie privée comme au théâtre,

l’aspect du jeune premier idéal, aimé

des jeunes filles à marier,
Ses camarades, qui jalousaient un

pou sa belle prestance et ses succès

féminins, avaient été assez longtemps

sans connaître son secret ; mais, un
beau jour, par l’indiscrétions d’un

garçon coifleur, ils dénichèrent le pot
aux roses!
Alors, en leur qualité de bons pe-

tits camarades,—les bons petits oa-
marades au théâtre sont quelquefois
impitoyables,—ils résolurent de faire
une farce à l’infortuné jeune premier.
Oelui-ci allait créar un rôle dans une
nouvelle petite comédie qui devait
être de Scribe,— pourquoi ne serait-
elle pas de Soribe, du reste ? Il re-
présentait un jeune homme 6légant
qui venait faire sa cour A une jeune

veuve non moins élégante.
Le soir de la première représenta-

tion, au moment où l'amoureux en-
trait en scène, ils attachèrent furti-
vement à sa perruque, et sans qu'il
s'en aporçut, un fil imperceptible qui
correspondait au cintre.
Le jeune premier venait de com-

mencer sa cour et exhalait son amour
dans un couplet bien senti, quand
tout à coup et au mêmeinstant où la
jeune veuve lui disait en minaudant:
‘Vous ôtes blond, et je me suis pro-
mise, on effet, de n'avoir jamais

* qu'un blond pour mari!” La perru-
que s'envola brusquement dans les
airs et laissa le jeune premier dans
une position qu’il qualifia lui-même
plus tard d’inconvenante.
Ce fut, naturellement, un éclat de

rire formidable dans la salle. La
jeune veuve, les musiciens de l'or-
chestre et le souffleur lui-même se
tenaient follement les côtés.
L’amoureux rougit, pâlit mais com-

me c'était un homme d'esprit — cela
arrive même dans l'emploi des jeunes
premiers—il comprit qu’il lui fallait
coûte que coûte, sortir de la situation
et, reprenant que son sang-froid, il

se leva, salua poliment lejenne veuve
et lui dit:
—Je vous remercie, chère madame,

de vos paroles encourageantes, cette
première visite n’était qu’une épreu-
ve, je suis 16 père de celui qui désire

vous épouser et je vois que mainte-
nant je puis vous envoyer mon fils
saus crainte, il sera ici tout à l’heure.
Et il sortit, aux applaudissements

du parterre.
Le lendemain, les journaux qui ren-

daient compte de la pièce parlèrent
avec éloge e l'épisode de la perru-
ue et déclarèrent que jamais MM,
ribe n’avait_ imaginé une chose

plus spirituelle. 9 ul  

MONOLOGUE

Quelle réjouissance! quel plaisir !
j'vois tout qui rit, tout qui danse;
j'viens m’en donner comme un perdu.
Ah! qu’on est drôle quand on a bu,
J'viens du cabaret et c’qui m'désap-
pointe, c’est qu'à force de boire un
p'tit coup, j'm’en suis raidi comme un
clou. Dam! après tout, y faut ben
s'faire vivre, on s'paye pas ça tous
les jours. Voyons, que va dire Fifine ?
elle va bien jaser, cacasser. J'ai ben
envie d’y chercher noise, C'est ga...
mettons les pieds dansl’plat…inter-
dissons-lui la parole et f'sons-la mar-
cher droit. Parce que, comme disent
les camaros, y a que le maître qui
peut marcher commey veut et quand
la femme donne dans le travers, l'mé-
nage ne va plus qu'en zig zag, et pis
c’est tout un tort. Quand j'vas ren-
trer, ma femme va m'chanter :—Ah !
maisil est minuit, songe...—Ah! non,
quej'vas dire:—Ah! mais d’ous c’que
tu d’viens, quég’tu fais? qu’tés dé-

fait. Parlant d’effets, j'ai en effet...
Eh ! ben oui, j'ai perdu ma calotte,
mon gilet. Allons, silence! Pas

d'eris. Soyons gentils, embrassons le
p'tit bonhomme et vive la joie, nom
d’ane tonne ! Bon, v'là que j'arrive,
si l’on crie, crions plus fort! Quoi,
ma femmetravaille encore... ses lar-
mes coulent en silence... c’est.elle qui
travaille pendant que toi, feignant,
tu fais bombance, elle qui gagne le
pain denot’enfant. Fifine, c’est moé,
ton cascaro qui entre. Allons, ma
fine, dispute-moé pas. J'vaste dire :
après la paye, les amis m'ont dit:
—Oascaro, nous avons des balles, al-
lons prendre un canon. Un canon,
un canon ça tue pas un homme. J'ai
fais venir ma tournée, y ont fait venir
leurs tournées, si ben qu’à force de
tournées, tout tournait. on s’est tant
s’humecté, qu'on s’est trouvé a sec.
Et pis toi, tu trimais pendant ce
temps-là. Tiens, Fine, j'suis un man-
ge-tout, une éponge, bats-moé, ap-
pelle-moé Cartouche, déchire-moé,
déchire Cartouche. Ah! j'suis une
canaille.. Après tout, j'ai encore une
médaille, c'est pour Fifine celle-là.
J'ai mangé ma part, moé... Tu ris ben,
tu verras, j’vas travaillé comme
deux... non, comme quatre... non,
commesix. et dimanche en huit qui
est l'neuf, tu nous auras un p'tit dix
avec un dîner chicotibus. Et l’soir
j'veux que nous chantions toustrois :

Dieu, quel plaisir, quelle réjouissance,
Oui, dans huit jours, c’est convenu,
Nous chanterons tous en f’sant bom-

{bance.
Ah! qu’on est drôle quand on a bu.

FANFAN.
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SALON DE TOILETTE

Lecteurs du OANARD, si vous vou-
lez avoir votre barbe bien rasée et
vos cheveux coupés à la dernière fa-
çon, allez de suite chez M. A. St-GER-
MAIN No 1867 rue Ste-Oatherine. M.
St-Germain est le meilleur des bar-
biers. Il a des hommes de première
classe à son emploi.
Ne manquez pas d'aller lui rendre

visite, et vous nous en donnerex des
nouvelles ; c’est LB CANARD qui le
recommande,

 

La porte s’ouvre. Un hommebien
mis demande{d voir M. Lafortune,
—Je le regrette, répond une dame,

mais vous ne pouvez pas le voir,
--Il n’est pas malade, n’est-ce pas ?
—Non, monsieur, mais.

—Alors, je pense qu'il me recevra.
Dites-lui, s’il vous plaît, que c’est
Charles Bonheur qui est ici.
--Je voudrais bien» vous obliger,

mals...
—Pardonnez-mol, madame, si j'in-

siste; vous 8tes madame Lafortune ?
—Oui, monsieur,
—Votre mari et moi sommes de

vieux et intimes amis. Je sais que ses
nombreuses occupations exigent tout
son temps, mais je suis sûr qu’il me
recevra. D'ailleurs, je ne le retien-
drai pas longtemps. Je ne me par-
donnerais pas, voyez-vous, d'être
venu en ville, d'être passé à la porte
de mon vieil ami sans au moins lui
dire bonjour.
—Vous m'excuserez, si je vous dis...
—Encore une fois, pardon, madame,

mais vous m'obligerez en-lui disant
que je voudrais le voir,
—Je ne peuxpas, il est mort depuis

quatre ans. J’ai essayé plusieurs fois
de vous le dire, mais vous m'inter-

rompiez toujours.
—I1 n'y a pas d'offense, Bonjour,

monsieur.

GRATIS your ep HOMMES
Tous, ceux qui écriront à la *State

Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind,, recevront gra-
tuitement,à titre d’essai,un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d’excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou dela mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d’émaciation des organes. Bervez-vous
d’uneenveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

 

 

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

———AGENT DES—,

CEINTURESet

APPAREILS ELECTRIQUES
DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

oop 0'Anis Gauvin
¢—A LA PHARMACIE——

J. B. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

COIN MAISONNEUVE  
 

S0GIETà NATIONAIZ
——Dà SOULPTURE

Au Capital Actions de 850.000

Es prochaine distribution d'ouvrages d’art se

   
  

fera à Québec, Mercredi, 16 Mai 1900.

1 Lot de
1 “ou

1 "won

1 wu

gun 600
5 “ou 200

25 “

66 “ 95

100 # “ 40
200 #8 20
800 “" " 12

500 © © Lesssscanvessessisouvauues 8
LOTS APPROXIMATIFS

100 Lots d0....….0…0.…sossuou$ D
100 “© wee 13
100 % "" Lansosesceiorcrnconserceus 8

LOTS TERMINATIFS ‘
999 LOLEd6..10n00sosoccescenseenses 8 À
999 91 M Lnonssounonoue csovocrecse 4

8,500 Lots valant. su. esesoniarons $54,743

Prix da billet, 256, 500, et $1.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT

* N.B. On demande des
Agents.

* Écrire auOANARD.

MONTREAL CARPET BRATING CO'Y.
623 Rue Lagauchetière

Haut dela Rue C0té ———MONTREAL

TEL. MAIN 718

Le plus grand et le mieux équipé des établis-
sements de la ville pour le nettoyage des Tapis.

UBRAINE AUGHILLE
1712 Rue Ste-Catherine

EN VENTE à la Librairie Fauchille
l'Almanach Hachette et du Drapeau
50 cents ; aussi les Almanachs des Ca-
lembourgs, des Gasconnades, du Magi-
cien des Salons, de la Bonne Cuisine, de
la Cuisinière, de la Politesse française,
du Savoir Vivre, des Jeux de Société, de
la Bonne Aventure, du Charivari, de
l’Oracle des Dames, Lunatique, du Vo-
leur, du Bon Catholique, des Saints
Cœurs de Jésus, Marie, et enfin l'Année
Illustré qui contient 100 gravures, prix
de chacun15 cents,par la poste 16 cents.

 

 

 

Faites Usage
eoDEB.….

BROSSES
D'EDDY

Le plus durables sur le marché,

 

 

  “PROMPTEMENT
uAvez-vonsune idée? Bloul, demandes Botre
Guide des Inven'cura,” pour savoir comment

s'obtiennont los patentes. Informations fournies
Gratuitement. MARION&MARION, Experia,
Pureaux: {Edie New York Life, Montréal,

ef Atlautic Bulld., Washington, D, G
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L'amour et la dent

Un jeune couple entre l’autre jour
chez un dentiste. Oelui-ci ne tarda
pas à s’apercevoir qu’il était en pré-
sence de deux amoureux, La jeune
fille souffrait du mal de dents. Le
jeune hommeluidit:
—Maintenant, ma chère, le pire est |*

fait. Asseyez-vous ici et dans une
minute tout sera fini.
—Oh ! s’écria-t-elle, je ne peux pas.
—Je vous affirme que vous ne res-

sentirez aucune douleur.
—Non,j'ai trop peur.
—Ça n’est pas possible ; si j'avais

une dent carriée, je la ferais extraire
de suite.

—Je ne vous crois pas.
—Oui, je le ferais.
—Mademoiselle a-t-elle une mau-

vaise dent? demande le dentiste.

—Oni, répond le jeune homme; elle

souffre depuis huit jours et j'ai juste-

ment réussi à l’amener ici. Voyons,
mon amie, faites extraire votre dent,
—Je ne pourrai pas supporter la

douleur.
—La douleur ? Tenez, je vais m'en

faire extraire une pour vousmontrer
que ça ne fait aucun mal.

Il s’assit, se renverse la téte en ar-

rière, ouvrit la bouche, et le dentiste

semblait choisir une dent lorsque la

jeune fille intervint:

—Arrêtez, cria-t-elle, l'épreuve me

suffit; il a prouvé son dévouement.

Descendez, Jules, je vais faire ôter

ma dent.

Elle subit l’opération sans se plain-

dre,et, en s’en retournant, elle dit au

jeune homme:

—A l'avenir, je veux vous croire

quand vous me direz que vous mour-

riez pour moi.

N'oublions pas de dire que le jeune

homme n'a que de fausses dents,
tre

LA CAISSE NATIONALE

“ D'ECONOMIE

Cette société qui n'a qu'un an d’expé-

rience compte déjà 3,000, Tout homme,

femmeou enfant peut être admis à rai-

son d'un sou par jcur séulement, et

out faire remonter son entrée du ler

Janvier 1900. Hâtez vous de vous ins-

crire avant que le montant de contribu-

tions à payer soit tropélevé.

Pour plus de details, demander les

prospectus au bureau principal.

ARTHUR GAGNON,
Secretaire Trésorier,

Monument National, Montréal.

VOTRE RHUME OBSTINÉ

sera certainement guéri par
l'emploi du Sirop et des Bon-
bnos de Fin Parfum.

  

Une revanche

Un curé d'une certaine paroisse en
bas de Québec avait été transféré
dans une autre paroisse par l’auto-
rité ecclésiastique, à la demande des
paroissiens par suite des dificultées FI
survenues entre lui et celui-oi, à pro-
pos de la constraction d'une église.

Mais avant de quitter la place, le
curé voulu leur jouer un bon tour.
Le dimanche qui précedait celui

de son départ, il demanda À ses pa-
roissiens de bien vouloir emporter à
la messe, le dimanche suivant, cha-
cun une poignée d'herbe.
Le jour arrivé, l’église était bondée

de paroissiens ayant chacun une poi-
gnée d'herbe, et ceux-ci étaient an-

xieux de connaître quelle intention
avait le curé de leur faire ainsi em-
porté de l’herbeà l’église ; mais ils le

surent hélas tron tôt.
Le curé monta en chair et exprima

sa satisfaction de voir qu'on avait si
bien voulu répondre à son appel.
Mes chers frères, leur dit-il, mettez

vous cette poignée d'herbe dans la
bouche.
Les paroissiens obéirent aussitôt.
Le curé alors se retournant vers

son successeur qui avait pris une
place d’honneur dans le chœur et le-
vant les bras on l'air, s'écria à plein
poumon:
— Monsieur le curé, voici votre

troupeau, je les ai pris bôtes, et je les
rends bôtes.
Qu'on s’'imagine si les poignées

d'herbe sortaient des bouches, et si
les paroissiens s’en retournèrent chez

eux fAchés d’avoir été aussi humiliés,
GEORGES

Lettre d'un réserviste a son
épouse

Je suis ce qu’on fappelle un bleue

dans le métier militaire eb je t’assu-

res que ce n'est pas tout rose.
J'ai déjà passé plus d’une nuit blan-

che et! pour oublier je suis rentré
quelquefois gris après avoir obsorbé
mainte verte.
Aussi le corporal m'& menacé hier

de la salle de police et je t'assures
quej'en riais jaune, lui était rouge de
colère et je devins violet, en pensant

d’avance àcet infecte réduit tout noir

qu’on nomme ‘“ La Boîte.”
Je te pries de croire que j'ai hâte

d'en avoir fini, et le jour venuje sor-
tirai de la caserne avec la vitesse
d'un chamois, car ici on m'en fait
voir de toutes les couleurs.

| The Home Life Association of Canada

Réserve légal à 83 pour cent.
Capital-Actions, $1, 00,000

Bureau Principal : TORONTO.

Hon. R. HARCOURT, Président : JOHN
RSTBROOK, Vice-Président: A, J. PATTI-

SON, Gérant-Général; J. S. KING, M.D., Mé-
decin-Directour : J. M. BPENCE, Surintendant

conts.
Ph. DeGRUCHY,

Gérant pour la Province de Québec.
Chambre 48, Edifice Imperial, Montreal,

 

 

  

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU,ACCIDENTS,Etc.

ARGENT A PRETER...

34 Cote St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833   
 

J. BRUNET
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire de Carrières de Granit Rouge,

Rose et Gris.
Ouvrages de Bâtisses et de Cimetières, eto.,
de toutes descriptions, en gros et en détai

Estimations données sur demande.
Bure uet Ateliers :

GOTE-DES-NEIGES, Montréal
Tout prads dol’entrée principals du Cimetidre.

TrxLEPEONE BRLL: UP 1486
{Connection gratuite pour Montréal),

DESSIN +
+ PHOTO

Crane sur Bog
Se

L. À, D. MORRISSETTE,

1630 Rue Notre-Dame, Montreal,

 

 

 

Traitement Privé contre I'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques, ni publicité, ni
perte de temps,ni autre inconvénient quelconque
en prenant 1a CURE DIXON,. C’est un re-
made végétal tout à fait inoffensif dans Ses offets
immédiats ou ultérieurs. Il guérit ositivement
tous les cas sans exception, s’il est pris fidèlement
suivant les directions, par des personnes désireuses
de se guérir. C'est un véritable spécifique contre
l'alcoolisme et la morphinomanie, Nous invitons
cordialement toutes les porzsonnes intéressées à
faire une visite à nos bureaux et voir ce que nous
faisons ; nous leur donnerons leg preuves les plus
convaincantes de l’fRcacité absolue de notre re-
mède. À celles qui ne pourraient venir et en
feront la demande, nous enverrons, gratis et sous
pli cacheté, une brochure qui leur donnera dec

emecomesaanDeACCES.* où son gérant, J. B.
572 rue Saint-Denis, Montréal. !

PIANO — 200 morceaux de

VIOLON — 400 morceaux

EORIRB À

MUSIQUE
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musique pour $110

pour $3.16

 

 Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

 

Belles Marchandises

CORPS et CALEÇONS,

POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
\CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

 

GANTS DE KID,
COLS, CRAVATES, Etc.

Chemises faites sur commande.

 

1545 Rue Ste-Catherine

J. A. DELISLE

 

   
 

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme,

laGrippe, etc, etc, donnez le BAUME RHUMAL 25 cts la bouteille, dans toutes:le :

‘Pharmacles;et;Epiceries,:4
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Produits Français

de Paris.
 -—_—  

LE CANARD
Journal Humoristique Hebdomadaire

« Publié par la Ole du journal LE CANARD
199 rue Ste-Elizabeth, Montrésl,

ABONNEMENT

‘Un sn (pour tout le Canada et Etats-Unis)
Socts, Strictement payable d’ayance,
 

. Les timbres américains et canadiens de 1 et
2 cts seulement sont acceptés.

…Adressez toute correspondance, ou
na d'argent, timbres, ete. ’

LE CANARD,
Montréal, Canada,

Ce journal est vendu aux agents 8cts ia
, oayable tous les mols.

- MONTREAL, 28 AVRIL 1900

 

 

 

 

La Politique
La vacance de Pâques finie, nos

l6gislateurs se sont remis à la besogne.
Ils poussent, ils tirent, ils cognent,
mais les travaux n’avancent pas, Da
train qu'on y va la prorogation des
Ohambres n’aura pas lieu de sitôt.
Les fraises ont le temps de mfrir et

nos députés d'aller en cueillir dans le
chemin des amoureux avant de pou-
voir rentrer dans leurs foyers.

.z.  Dependant, sir Wilfrid voit là un
danger. Il oraint que ses partisans

., désertent la Chambre pour les plai-
sirs champêtres et il voudrait, si pos-
sible, ajouruer avant la pleine lune
de mai.

Mais le gouvernement propose et
;opposition dispose dans ces cas.
7Cbaque jour quelque incident nou.
.veau se présente et l’on passe son
* temps à jaser sur le compte de Pierre
set de Jacques, laissant de côté les
| affaires sérieuses,
| Dans tout ce bavardage, on n’ou-
blie pas le ministre des travaux pu-

,blios qui est actuellement à Paris,
ion dirait que plus M. Tarte est loin
plus il est proche. On s’entretient

| delui tout le temps.
. . Lesemaine dernière, on lui repro-
{ chait d’ôtre allé à Londres dire que
| les'Oanadiens-frangais étaient British
‘to.the core (Anglais jusqu’au coton),

“ et à Paris assurer que nousétions res-
, tés Frangais de cœur et de senti.
j ments.
_: La gauche & pas mal taquiné le
; gouvernementà ce sujet et le premier
ministre à paru fort ennuyé.
: 8,par hasard, M. Tarte se fourre

; dans la tête d'aller à Berlin, à St-Pé-

i terabourg, à Pékin, et qu'il continue
:d'exprimer nos sentimentsà l'égard
desAllemands, des Russes et des Ohi-
j mois dans le sens qu’il l’a fait vis-à-
«visdes Anglais et des Français, pour
jduoi-sllons nous passer ?..,
; ÆEspérons qu’il s’arrôtera à Paris,
; oarautrementil nous faudrait croire
que notre ministre des travaux pu-
£blics appartient À toutes les nationa-

CEonnopaurrais pas dire c’est1: YD Ne: pourraly re : c’est:un
Wackof ail'trade,.il est notaire ; mais
on pourrait dire: Jack of all nations

: ou,comme le faisait remarquer un

 

amit.Jack ofall faces,

Un peu d'indulgence

Les agents d’assurance sont géné-
ralement des hommes qu'un refas ne
rebute guère. Ilssont d’une persis-
tance qui souvent vous fatigue, vous
lasse. Penser à un agent d'assurance
suffit pour provoquer l’ire de certai-

nes gens.
Un monsieur appartenant À cette

dernière catégorie fumait son cigare,
après le dîner, dans sajolie résidence
delarue*** Tout À coup et sans
cérémonie entre un visiteur qui com-
mence à parler sur un ton d'affaire.
—Avez-vous une assurance sur vo-

tre maison ? demanda-t-il.
Le propriétaire prend aussitôt feu.

—Qu’est-ce que vous voulez,cria-t-il,
vous qui pénétrez de cette manière
dans ma maison ? Que vous importe
si ma résidence est assurée ou non ?
Allez-vous-en ou je vous flanque à la
porte.
Le visiteur resta ’calme comme un

beau matin du mois de mai,
—Oeci ne me regarde en aucune

façon, il est vrai ; mais je pense...
—Vous n’avez droit de penser qu'à

ce qui vous regarde, interrompit le

patron. Je n'ai pas besoin d’être im-
portuné par des agents d'assurance,
--Je comprends cela parfaitement,

etjenesuis pas agent d'assurance.
Jo passais ici par hasard lorsque
levant les yeux j’apergus le feu en
arrière, et j'ai pensé que si vous
n’aviez pas d'assurance vous n’aime-
riez peut-être pas à voir brûler votre
maison.

Le propriétaire n’entendit pas tou-
telaréponse. En hâte il ge dirigea
du côté du feu, suivi de l'étranger
qui riait de l’aventure.

 

Une famille prodigieuse

 

L'autre jour, un membre d’nne fa-
mille prodigieuse des Trois-Rivières,
passant à Montréal, se faisait mettre
la main au collet par un individu aux
allures peu rassurantes,

Tout tremblant, le jeune homme
lui dit :--Mais vous ne me connaissez
donc pas ? c’est nous autres qui ven-
dons du fer en gros et en petit et du
charbon. On a aussi la lumière élec-
trique, on arrache les dents, on joue
de l’harmonium, on assure le monde
et les maisons, on engage des hom-
mes, et on prête de l’argent sur billet.
Vous devez connaître mon père, et
vous allez me lâcher?

—OC'est bien, répond l'individu, un
jeune hommed’une famille comme la
vôtre, on le laisse aller. Je peux
avoir besoin, d'un jour à l’autre, dans
quelques-unes de vos lignes de com-
merce.

 

BONNE PRECAUTION

Si vous êtes sujet à la toux, prenez un
pou de BAUME RHUMAL Dyer og
vous exposer à l’air vif,

LA SANTÉ ET LA‘ FORCE
vous seront procurés par l’em-
ploi du Célèbre Vin de Pin

  Parfumé, | 8,
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A la Canardière
de St-Henri
—

Il y avait longtemps que je rôvais
d'une aimable et gentille petite, toute
petite canne, qui faisait l’orgueil et
la gloire du beau petit village de Bt-
Henri. Malgré ses trente printemps
et la neige de mes cheveux blancs,
je ne révais qu'elle, pour ma tendre

moitié.
Oette aimable petite canne, réunis-

sait dans sa personne toutes les qua-
lités du cœur et de l'esprit ; belle à
ravir, musicienne consommée, voir

même compositeur. Mais tiens, je
m'arrôte là, car pourflatter l'orgueil
paternel, il ne faut pas (blesser l’hu-
milité de cette chère enfant.
Donc, le jour de Pâques, nouveau

Don Quichotte, j'embauche ma Ros-
sinante pour aller voir la Belle.
Déjà dix milles de franchis, encore

un seul mille et j'étais aux pieds de
ma Dulcinée, quand une commère,
de qui je prenais des informations,
me conta qu’elle étaitallée Pâquetter
À quelque part dans le comté de Lot-
binière, pour voir celui de quielle
avait reçu si sage direction pendant
trois ans.

Elle était allée lui faire ses adieux
avant que d’aller ensevelir sa bril-
Jante jeunesse dans un cloître.
Juge de mon désespoir, mon cher

OANARD, et de la claque que je reçus
par cette nouvelle. Si bien, que rien
que d'y penser, je déploie les L. L.
et tombe en pâmoison,

 

Un voyage de Noce
~ avant le Mariage
 

Un certain jeune homme bien en
vue de Saint-Jean avait trouvé un
moyen original en méme temps que
nouveau de faire un voyage de noce
aux Etats-Unis, espérant faire for-
tune, mais le Félix est revenu sans le
sou. Heureusement, ii doit épouser
une de nos belles jounes filles de St-
Grégoire qui possède une bonne dot,

———>+>e-#2—>—

La bonne aventure

On nous demande notre opinion sur
les diseuses de bonne aventure, nous
aimons mieux nous excuser. Mais
qu'on nous permettre de raconter à
ce'propos l’anecdote suivante :
Un grand agent d'immeubles appre”

nait à un ami qu’il venait de louer uv
superbe logement à une chiroman-

prié sa locataire de lui dire sa desti-
née.

Elle lui annonça, entre autres sho-
ses, que dans quelque temps une per.
sonne en qui il avait mis sa conflance
lui furait perdre une sommed'argent.
L'agent, qui estun homme d'esprit,

rinde cette prédiction. Cependant,
lorsqu’arriva la fin du tsrme,et qu’il
s’aperçut que sa locataire avait levé
le pied sans laisser auçune trace de mettre qu'elle avait préditjuste,

cienne et que pour s’amuseril avait:

sonpassage,il fat bien forcé d'ad-|

 

"Un petit détail

Unjeune frais entre chez un entre-
preneur depompes funèbres qui de-
puis un certain temps fait beaucoup
d'annonces.
—Je vois, dit-il, que vous annon-

cez fournir tout ce qui est nécessaire
pour des funérailles.
—Oui, monsieur, certainement.
—Eh bien ! dites-moi quels sont vos

prix. Quoique je sois dans la peine,
je ne puis pas gaspiller mon argent.
Un cercueil en chêne, par exemple ?
—Tout dépend de la forme et de la

garniture, mon cher monsieur. Vous
pouvez avoir un Article de première
classe pour vingt-cinq dollars.
—Hum ! c’est un prix raisonnable,

Pourlecorbillard, deux cochers, deux

chevaux ?
—Dix piastres.
—Et maintenant, pour le corps ?
—Pardon, monsieur.
—Le corps, vous savez, le mort ?
Franchement, je ne vois pas bien

ce..
—Allons donc, est-ce que vous n’an-

noncez pas fournis tout ce qui est né-
cessaire pour des funérailles, Et

peut-on procéder à ce genre de céré-
monie sans avoir un mort?
—Oh! j'y suis, dit l’entrepreneur.

Ceci est un léger détail que nous
remplissons pour rien. Donnez-vous
donc la peine d'entrer dans cette
chambre ?
Le frais, un pou mystifié, entra ce-

pendant dansl'arrière boutique, suivi
du patron qui ferma la porte à clé,
Puis, ouvrant une armoire, il dit au
farceur:
—Que préférez-vous, la strychnine,

l'acide} prussique on le vitriol ? Je
les aî tous, choisissez. Quel beau
mort vous allez faire !
Le farceur ne riait plus. Avant de

recouvrer sa liberté, il dut payer
cinq dollars à l’entropreneur de pom-
pes funèbres pour lui avoir fait per-
dre son temps.

S'il a encore aujourd’hui la manie
dejouer des tours,il doit assurément
s’exercer sur une autre scène.
   

    

 

    

JEUNES OU VIEUX
qui souffrez d'insomnie, dedouleursdans
le dos, de débilité nerveuse, de perté&
d'impotence,de varicocèle oude faiblesse
générale, vous pouvez maintenant obte-
niruneguérison prompte et permanente.
Noussommescertains que le REMEDE

DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous
rendra la force, la santé et la vigueur, et
afin de le prouver, nousvous enverrons

GRATIS
Une boîte de Romèdes valant $1.00.
Avecces remèdes, nous enverrons notre
livre qui traite des maladies particu-
lières l'Homme donnant une descrip-
tion des organes spéciaux. Nous en-
verronscette boîte de remèdes,le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
tit, sur réception de 12 cents pour payer
les frais de port. La confiance parfaite
que nous avons dans notre traitement
nous encourage À faire cette offre Hbé-
rale, Ne laissez pas passer cette occas,
slon de recouvrer la santé et 1e bonheur,

P,0,Box NV047Mositréai”

         

      

    
          
      

        
    
  
   

rr HT V2

 

 



  

< EEE

Pa

 

RT LES

FaurearteEscoss |N'utilises que l’Ongu ent de Pin Parfume}=-x#
 

 COUAC
 

Oertains hommes aiment à noyer
leur chagrin dans le vin, aussi ne
manquent-ils jamais une occasion de
se faire du chagrin.

Il arrive aux filles de restaurants
d’avoir des distractions comme aux
autres mortels. L'une d’elles, l’autre
jour, dans un restaurant fashionable

de la rue St-Jaoques, demandait à des
clients:
—! Allez-vous prendre votre café

de suite, messieurs, ou attendre qu’il
soit prêt?

Un marchand de gros de la rue 8t-
Paul, qui était absent lorsque Dame
générosité a passé chez lui, répondait
la semaiue dernière à un de ses com-
mis qui lui demandait de l’avance-
ment :—O’est bien, mon ami, à l’ave-

nir, vons vous rendrez au magasin à
sept heures au lien de huit heures et
demie du matin.

Un individu comparaît: peut-être
pour la centième fois devant le

Recorder.
—Encore vousici ? dit le magistrat.
—Oui, votre honneur, dit le pré-

venu.
—Dequoi vous accuse-t-on ?
—Vagabondage, comme aupara-

vant, votre honneur.
—11 me semble que vous êtes la

moitié du temps.........
—Oui, à peu près cela, votre hon-

neur.
—Pourquoi cela ? Pourquoi ne tra-

vaillez-vous pas ?
—Je travaille, votre Honneur, plus

que la moitié du temps.
—Eh 1! bien, ditle magistrat, si vous

êtes capable de me dire où vous avez
jamais travaillé, je vous rends la

liberté.
—En prison, répond le prisonnier

avec impudence.
Le magistrat a tenu sa parole.

L'autre soir, vers neuf heures, on

pouvait voir plus de mille personnes
rassemblées à l’angle des rues Ste-
Catherine et Oadieux. On avait en-
tendu, paraît-il, du soubassement de
l'église protestante des détonations
d’armesà feu. Les plus braves dans
la foule frappèrent à la porte qui
s’ouvrit aussitôt pour laisser voir une
salle remplit de spectateurs qui as-
sistaient à une représentation dra-
.matique. ,

Il est inutile d’ajouter que la foule
sedisperea vite, riant de ea mystifi-

cation.
Le restaurant de notre ami Frank

Lachapelle, qui se trouve sur l’autre
côté de la rue, fut envahi et c’est au
milieu des gais propos, des rires et
des consommations quese termina la

- scène qui avait si fort ému les pas-
sants pendant quelques minutes,
La-recette de Frank a dû être aussi

bonne que celle de la représentation
“dramatique. Dans les deux cas,ga
été un succès; . Ohaoun en a eu pour

gon argent.
-Le ‘fait: est. que ¢'esttoujours ga

<'hez-Frank. :

TIALOTTARYN.CE oT ve

’Aon-
démie de Paris

 

JouN BULL—Queje serais heureux

Un hommepolitique, invité à pren-
dre part aux fêtes d'un centenaire,
répond qu’il regrette de ne pouvoir
accepter cette fois l'invitation, mais
qu’à la prochaine occasion il sera trop
heureux d’y assister, |
Bigre!

Un entrepreneur de pompes funè
bres est allé planté sa tente dernièr
ment à côté de la demeure d’an m
decin de la partie Ouest. Ce dernier,
comme bien on le pense, à été pen-
dant quelques jours fort perplexe .
Puis il lui est venu une idée, Il à mis
sur sa porte cette pancarte:

DR X*e*

N'a aucune relation avec l'établisse-
ment voisin

Au banquet donné mardi dernier|à
Sir Oharles Tupper, plusieurs con-

vives causaient - du caractère des
hommes.

LE CANARD 86 trouvait à la portée
des voix.
L'ungleux dit: Je ne connais cer-

tainement pas de plus beau caractère
que M. X......
—0’est vrai, reprend:vivement. un

autre, je ne l'ai jamais entendu dire
quoi que ce soit de mal de personne,
pas même du parlement fédéral ou de
la législatare.
Pour ne pas commettre d’indiscré-

tion, nous tairons le nom de ce ver-
tueux citoyen, mais nous dirons ce-
pendant qu'en politique c’est un ar-
dent libéral, F 
 

LA SITUATION EN AFRIQUE

 

“ELDORADO”
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.

Btablissement uaique on son genre à Montréal.

ass, ang, 236, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 33Avril1900

Nos petites Chattes
Comédie en un acte.

| À le demande générale

Choufleuri restera chez lui le…
Opérette-bouffe en un acte.

M. VICTOR MORET
Premier comique des Théâtres de Paris.

LES JOURDAN
À Duettistes excentriques des Concerts de Paris

Mile MARTHE TREMONT
dans son répertoire.

I Orehestre de premier ordre,
us Consommations des premières marques.

Chaque Jour, Matinée : 24 hrs. Soirée: 8 bre.

Prix d'entrée, saisond’hiver :
ion - IOC.

Logesasc. - Loge entière, $1.00.

 

Tél. Bell Est 1621.
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BIERE DE BEAUPORT
*

|

MM. Gavrmum & PeuLetiER représen-
] tant la célèbre Brasserie de Beauport,

Toujours en cave LAGER, BI
PORTERet aussi EXTRAITBIÈREet
eeesont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres à cause de la
pureté de l’eau des Laurentides qui - est

. employée dans leur fabrication.

OFFRE AVANTAGRUSE Les ordres seront remplies avec satis-
faction.
Demandez-les à votre épicier. S'il n'en

AUPUBLIO D'EN PROFITER| * Pas téléphonez à
Beauport Brewing Co.
428 Avenue Hotel-de-Ville

TEL.B ELL, Easr 1395

si je pouvais avaler cette guêpe.

 

On peut acheter en oo moment à des prix ex-
cossivement réduits toutes sortes d’Articles de
Bijouteries :

Anneaux de fiançailles
Montres d'or et d'argent HOTEL RIENDEAU

Argenterie pour cadeaux de noces, La maison par excellence pour les touristes
Epinglettes, Pendants d'oreilles, etc, Balcons et terrame. Vastes salons, chambre

—CHEZ-— richement meublées, Service de premièr

J. M.Grothé, £“de l'Hotel-de-Vuleotds Palais
Py . A ° 1 ues des ba

Bijoutier seaSTpu tesux et des gares  1879 Rue Sainte-Catherine
(Près du Théâtre Français.)

38 of 60 Place Jacques-Cartier
JOR. RIENDEAU

 
 

 

Cancers, Chancres, Tumeufs
Guérison-Certaine et Assurée

Dépot général:PHARMACIE LAVIGNE
* Ooin rue:Roy.et AveLaval, Montréal,

$1.00 la Bouteille - + 2:3Bouteilles-$2:50 
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Produits français
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‘Correspondances

Lévis, 18 avril 1800,

Mon cher OANARD,

Nous'avons eu Ja révision des listes
le 11 avril, le gros Philippe n’a pas
voulu s’en mêler,il y à eu, seulement
que le petit Moise qui‘s’en est ocou-
p6 d’après le code de 25 ans. Mais
n’empêche pas qu’il a trouvé la soupe
chaude du côté opposant; il & bu à
peu près:un pot d’eau dans sa veillée
pour se rafraîchir. Quand il a vu
qu’il ne gagnait rien, vers onze
heures, il a pris une grosse chique.
Vous pouvez voir par là si le part
libéral est en décadence dans le
comté! Moïse est un bon garçon, il
invoque tous les saints, même saint
Raymond.

Bien à vous,

BRISE QULOTTE.

 

Lévis, 18 avril 1900.

RÉFORME A LÉVIS

Lo nouveau conseil de la ville a dé-
oldé que les licenciers et hôtelier
n'auront le droit de vendro que d
OASTORIA, excepté le dimanche, vy
que ce jour-là les marchés sont fer}
més, ;

}
1

Québec, 12 avril 1900, ‘

Mon cher CANARD,

En passant dans une rue de la ville

il m'a été donné d’admirer, uno fois

“ de plus, ignorance dont font preuve
certaines personnes en;voulant éorire,

dans une langue qui n'est pas la leur

et qu'ils ignorent complètement.
O6 qui suit va t'en donner uneidée :

 

AVIS

Oe magasin sera déménagé au
ler Mai

rue St-Joachim.
~

This chop go be removing
the 1 May

St-Joachim street.

Une petite legon sur la langue an-
glaise ne ferait certaninement pas de
mal à l'individu. Qu’en penses-tu ?

UN QUEBECOIS,

N. de la R.— Nous pensons que ce
monsieur serait mieux de faire comme
la couturière : S’piquer lo doigt plu-

tôt que 1'English.

A

Nous en lisons des bonnes à Mont-
réal. Ainsi, par exemple, dans une
vitrine, rue St-Laurent: “ On vend
du laid bon marché.” Le magasin est
loué à un autre pour le mois de mai,

n°

Dansla vitrine d'un grand magasin

de chaussures de la rue Notre-Dame:
* On demande de bous ouvriers pour
ouvrages d'hommes cousues.”” Dé.

2clagment, nous allons finir par croire
”qu’en effet ce sont les cordonniers qui
sont les plus mal chaussés,

SPÉCIFIQUE IMCOMPARABLE,

Le BAUMERHUMALest le vraispé-
seifique contre los fluxjons de poitrine.

RECddet op
ST

 

 
Longueuil

Voyons, n’y a-t-il pas un homme
assez influent, assez dévoué, assez pa-

triote pour se mettre à la tôte d’un
mouvement en vue de célébrer la fête
St-Jean-Baptiete en 1900 ?
On en a parlé,il y à deux semaines,

mais un monsieur ayant annoncé qu’il
ne s’en môlait plus, tout le monde
s’est trouvé paralysé.
Allons! faisons la paix, entendons-

nouset,s’il le faut absolument, on se
chicanera aprèsla fête.

D'ailleurs, l’occasion ne manquera
pas, puisque aussitôt après s’ouvrira
la campagne municipale qui promet
des émotions.

ROBBRT DE LONGUEUIL,

Par Téléphone
La scène se passe chez un magis-

trat.
Madame.—Aristide, il va être l’heu-

re de te rendre au palais de justice,
Le magistrat. — Je le sais, chère

amie, Mais il pleut à verse … Fichu
temps pour sortir! Et puis, il fant
que je me rase, une corvée 1 Ma foi,

je ne vais pas à l'audience aujour-
d’hui.

Il se rend dans son cabinet et ap-
puie sur le bouton de son téléphone.
-—AIlô !..Mademoiselle, veuillez me

donner le numéro 222,222 … Parfaite-
mentles dix cocottes … Allô, made-
moiselle !..Oui, 222,222 !

Une demi-heure s'écoule. Le tim-
bre retentit.
—All6 1... La prison de la Santé ?

Bien. Voulez-vous prier l'accusé
Marquemal de venir au téléphone ? Bon, merci,

 

 
— Tu pourrais bien te servir de ton mouchoir.
— Je l'ai oublié ce matin sur mon piano.

 

 
 

Oinq minutes se passent. Le timbre
grelotte.
—AI16 1... C'est bien vous, Marque-

mal ? Attention, vous êtes devant la
justice de votre pays... Levez-vous ...
Vos noms ef, prenoms ? Bien ... Vous
êtes inculpé d’outrages aux agents …
En passant devant un poste de poli-
ce, vous avez crié : ‘A bas les flics 1”

Est-ce exact ? Vous dites? Vous
étiez ivre ? Ce n’est pas une excuse.
Vous n'avez pas d'avocat? Tant
mieux, ce sera plus tôt fini … Vous
professez des opinions subversives ?
…Taisez-vous ! Allô! .…. Encore une
fois, taisez-vous, n’aggravez pas vo-
tre situation...O'est bien. Le tribunal

va en délibérer. Asseyez-vous,
Oing minutes de silence.
—Allô !.. Marquemal, le tribunal,

prenant en considération vos bons
antécédents, vous condamne à six
mois de prison et trois mille francs
d’amende...
L'audience continue.

 

CHANJEMENT DE PROPRIETAIRE

Le Moxps ILLusrRE ayant changé de
pro riétaire, la nouvelle Direction a
écidé de lé remanier complètement

afin d'en faire l’organe —- indispensable
du foyer domestique.
Le but poursuivi sera de rendre cette

publication franchement nationale,
amusante et instructive.
Avec lo concours de nos meilleurs ar-

tistes et dejnos principaux écFivains, LE
MONDE ILLUSTRE veut conquérir de plus
en plus;la’faveur du public et detenir le
plus intéressant et le plus populaire de
nos journeaux illustrés.

Adressez Le MondeIllustré 42 Place
Jacques-Cartier Montréal.
Abonnement un an…$3 00 ; six mois

$1.50 ; quatre mois...$1.00

UN BEAU TEINT
vous sera assuré par l’usage
constant du Savon de Pin

 

L. E. OUIMET
Ingénieur-Electricien

Plombier, Couvreur et Poseur...
d’Appareils a Eau Chaude et a Vapeur

1743 Ste-Catherine
Près Banguinet

Toujours on mains Fixtures à Gaz et à Electricité
Globes, eto.

Aussi un assortiment complet de Gazeliors,
Lustres, ete,

 

 

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau

du CANARD

Par la malle seulement

 

MONOLOGUES 2 10ctsla plèce
Aurovoir mon vieux
Borurlat
Cantate à Sarah.
Dans la fumée.
Empioyé de ministère.

Enragé!

Fantalsle triste,
L'asile de nuit de la rue 8t Jacques,
L'épave! .

L'omnibus,
La grande Sarah.
La vache et la grenouille

La Pommade Galipeau,

Le rond de cuir,

Lo dernier marin du Vengeur.
Le Croque Mort.
Les voyages d’une puce

Les vrais dos,
Nnbuchodonosor.

N'vous gônez pas,

Oh! le vert!
Rouge.
Scie majeure.

Un voyage aux bords du Fo,

CHANSONNIERS

ALBUM DE CHANBONS, contenant
tes plus beaux airs d'opéra et plusieurs

chansons populalres, avec mulque.,,.....0.2%

ALBUM DU CHANTEUR,les plus jo-
les romances modernes, nvoo musique... 85

OHANSONS COMIQUES, nouveau re-
cuell contenant des romances, chansone

MELLES, OLO..or0ccasssci screens sc ccarsscuc00e BS

CHANSONS POPULAIRES DU OANA-
DA, par E, Gagnon, chansonnier noté,
un fort volume, beau papier... +. .….+0.00000185

L'AMI DU OHANTEUR,recueil de ro-
manceset chansonnetles, dernière nou-

veautd, aves musique, ..ivesecsessscscsenrss 35

L'EURIN MUSICAL, recueil de roman-

ces, ete,, les plus nouvelles, noté...un 85

LA MUSE POPULAIRE,reouell de ro-
mances, chansonuettes et chausonscomi-

ques avec musique, 1 fort volume... 60

LE PLAISIR AU SALON, jolles mélo-
dies, romances, etc,, avec musique........ 36

NOUVEAU REPERTOIRE VERANDE,
contenant toutes les chansons comiques

lesplus nouvelles ot les plus populaires,

AVEC MUBINE2000 so0orocorcrcrrsccrcccccu0e D

REPERTOIRE LS, VERANDE, chan

gonnler comique, Not8..esicessssresrcrrasis 25

SUCCES DU SALON, romancesnonvels
les & grand sucods, Aveo Musique, eeeereve 85

REPERTOIRE HARMANT, chanson
nier comique, noté... savsnossoncoure 28

20 OHANSONS POPULAIRES DU OA- Parfumé. NADA, par À, Fortier, chant et plane.1.00

 

 

P
E

2
0
,
i
e
e
d

A
N
N
E
S
Le
v
a

 



 
 

Eu

meanaSadeÀ N'usez que l’Huilede Pin Partume + coemépat'aehdeue
   

Monsieur Pourquoi

Un homme de Rouen s'appelait
Pourquoi; il n’est pas défendu de
s'appeler Pourquoi, c’est même indi-
quer que l’on descend d’an gramma-
rien ou d’un curieux. Il fut je ne sais
pour quelle cause appelé en justice,

Le président lui demanda son nom.
—Pourquoi, Monsieur le juge.

—Votre nom, répéta rudement le

presid

—Pourquoi, répéta-t-il sur le même

ton.
—Pourquoi, répondit le président,

parce que j'ai besoin de savoir votre

nom, et c’est votre nom que je de-

mande.
—Je vous dis Pourquoi.
—Vous ne répondez pas, vous êtes

un insolent
—Pardon,je vous le répète, Pour-

quoi.

—Je vais vous mettre à la porte,

oroyez-vous que je suis ici pour m'’a-

muser.
—Je ne demande pas mieux, faites-

moi l’amitié de me mettre à la porte,

moi non plus, je ne suis pas ici pour

mon plaisir, lisez plutôt.

Le président lisant — Assignation

au Sieur Jérome Pourquoi, porteur

d’eau. Ah pardon, s’écria le juge,

c’est différent.

Le président comprit alors qu’on

pouvait, non sans inconvénient, s’ap-

reler Pourquoi.

 

Agence matrimoniale
—

L'agent. — Maintenant que vous

avez vu la jeune fille, vous devez re-

connaître que son portrait n’est pas

flatté.

Le client.—Ce que n'indique pas vo-

{re photographie, c'est que la jeune

personne est sourde comme un pot...

L'agent.—Ne vous en plaignez pas...

si ma femme était sourde je n'aurais

pas à la conduire tout le temps au

théâtre.

Le client.--Oul... mais elle bégale

aussi,

L'agent.—OC’est nn bonheur, ça…es

femmes bavardes sont si insuppor-

tables.
Le client.--Et puis elle & unejambe

de bois.
L’agent’——Excellent pour vous... ce.

la vous évitera de passer des nuits au

bal à la regarder danser.

Le clieat.—Enfin, pour comble de

bonheur, je la crois complètement

idiote.
L'agent‘ —- Complètement idiotel

(Une pause). Ahl que voulez-vous, on

n’est pas parfait ! chacun a bien son

petit défaut !

 

Les blagueurs

Lehableur nous racontait récem-

ment, à propos de fromages, qu'il

avait pincé un rhume en mangeant

du gruyère.

—Les trous de ce fromage étaientsi

, nombreux et si grands qu'ils Jaissaien,

passer des courants d'air,

La bouteille de vernis

CONTE IRLANDAIS

Un jour d'été, à Richmond, par 76°
Fahrenheit au-dessus de zéro, Wil-
liam Loafer rencontra le terrible mé-
canicien qui tua une fois, & Chicago,
trois nègres d’un seul coup de barre
de fer : je veux parler de ce satané
bougre de James Stark. Or, comme
ils ne s’étaïent pas vus depuis 30 ans,
ils burent dix bouteilles d’ale avant
d’avoir la force de se serrer la main.

—Ehbien ! fit alors William Loafer,
il fait chaud aujourd'hui!
—Oui, fit l’autre, v'là une heure

que j'essaie de me désaltérer, et je ne
peux pas y parvenir.
—Q'est précisément comme moi,

reprit le vieux William ; cependant,
je dois avouer qu'une boutellle d’ale

a son charme...
A cette déclaration l’homme aux

trois nègres fit une moue qui voulait
dire qu’en aucun pays une bouteille
d'ale ne pouvait avoir autant de
charme que 2, 3, 4 ou 6 bouteilles de
la même liqueur. Cependant, au bout

d’un instant, il continua :
—Dis-moi donc, fit-il, as-ta jamais

eu une véritable soif dansla vie ?

—Si j'ai eu soif! Je ne connais que
moi pour avoir eu aussi soif. Un jour,
il y a 20 ans, après une course à che-
val, j'ai bu 18 bouteilles de bière sans
désemparer…. je m'en souviendrai
longtemps...

—Eh bien! moi, reprit James Stark,
le jour où j'ai eu le plus soif, c'était
au Canada, lors de la construction
du Canadien Pacific. En plein mois
d’août, je me suis trouvé, avec ma
voiture et mes outils, à 10 milles en-
viron de Vancouver, sans une bou-
teille d'ale, sans une fiole de rye, pas
même une goutte de brandy. Eh
bien! j'avais tellement soif que j'ai
bu d’un coup une pinte de vernis.
—Vous n’aviez pas d’eau ?
--Platt-il ?
--De l’eau, vous n’en aviez donc

pas ?
—Ah |! de l’eau |. oh! si, il devait

y en avoir, mais tu comprends, mon
cher, lorsqu’on a eu une soif comme

celle que javais ce jour-là, on ne
pense guère à se laver.

JEAN-BAPTISTE.

 

Tous les voyageurs qui s'arrêtent à
Montréal pendant un jour ou deux ne
manquent jamais d'aller chez Joe Poi-
tras manger ‘une douzaine‘ de bonnes
Malpèques ou se faire servir un bon df-
ner à table d'hôtes ou à la carte. Co res-
taurant est si fréquenté qu’un étranger
est presque toujours sûr d’y rencontrer
quelques connaissances.
A part cela, c'est la vraie place pour

être bien servi ot à des prix modérés.
Ouvert depuis le premier janvier Jus
qu'à la saint Sylvestre, Ne l’oublions pas,

sms mestemet

Aux Correspondants
 

L. M.—Votre explication des lettres
P N est arrivée trop tard pour être
publiée dans le présent numéro. C’est
très drôle. A Ia semaine prochaine.

Fifi.—Les litanies des vieilles filles
seront bienvenues.

Darnoo Reichstag.—Vous compren-
drez aisément pourquoi nous n'avons
pas publié votre annonce d'un ma-
riage.

Dédé Laverdure. — Les manuscrits
des gens d'esprit sont toujours bien
acouellllis,

Un Syrien. — LR CANARD est un
journal orthodoxe et ne peut pas
donner l'hospitalité de ses colonnes à
vos savantes dissertations sur la re-
ligion catholique,

 

POUR RIRE

Jean.—Est-ce qu’il y a des éléphants
en Asie ?

Le père.—Oertainement.
Jean.—Y a-t-il des cirques en Asie.
Le pére.—Je...... je ne crois pas,
Jean. — Alors quelle est l'utilité

d’avoir des éléphantss'il n’y a pas de
cirques ?  

 

Mme Lafranchise.—Je ne l’aime pas
du tout, ma chère. Elle manque de
franchise. L'autre jour, elle a essayé
de mefaire dire quelque chose contre
vous,
MmePointcarré.—Comment?
Mme Lafrancbise,.—Eh bien! ouf,

elle m’a demandé de lui dire confl-
dentiellement ce que je pense réelle-
ment de vous.

—Je tiens à une épingle mon entrée
dans les affaires. Un marchand ve-
nait de me refuser de l’emploi et je
m'en revenais, quand je vis une épin-
gle......

—Je connais le reste. L'histoire
m’a souvent été racontée. Le mar-
chand content de voir un jeune hom-
me aussi coigneux, vous a rappelé et
vous a placé à la tête de son établis-
sement.

—Non. Je ramassai l'épingle et la
vendit $500. Elle était en diamant.

Delille, revenant le soir de chez un
de ses amis, fut accosté par trois
hommes à mine rebarbative qui lai
demandèrentl’heure,

11 vit blen que leur intention n'é-
tait nullement pacifique :
— Messieurs, répondit Délille en

montrantla poiate de son épée,il est
minuit, voici l’aiguille qui marque
l’heure.
Ce trait de courage lui sauva la

bourse et peut-être auesi la vie.

 

sidences de nos jours.

 

La Salle à Manger
est l’endroit prinoipal de votre demeure ot c’eat là que vous
donnez l’hospitalité aux visiteurs. II n’y n aucun meuble
qui ait autantde relations historiquos que loSideboard ; nous
en avons un très bel étalago dans los formes les plus nouvelles
et les plus fin-de siècle ot dans tous les genres, depuis les
grands cb artistiques Sideboards, convenables pour le chateau
d’un baron, jusqu’aux plus petits dont on ge sert dunsles ré-

Cabinets à Porcelaine, Tables do saile à manger, Racks
À assiettes pour convenir & n'importo quel genre do Sideboard.

Notre assortimont comprend les genres et modèlesde :
Sideboards les plus désirables qui no vionnent que do fabri-
eants dont la réputation est bien établie.

Si vous avez l'intention de meubler votre de-

meure, procurez-vous nos prix.

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A 10 HEURES.

F. Lapointe,
NOUVEAU MAGASIN

1447-1449 Rue Ste-CatherineEst
Pris de ln Rue Montcalm.
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Si-vous-êtes-faible{Prenezdle VIN DEPIN PARFUME

  

POUR RIRE
Le ouré.—Voyons, mon ami, il faut

tâcher de devenir vertueux. Bongez
donc qu'avec le vice, qu'avec l'ivro-
gnerie surtout, le diable entrera dans

votre maison.
Le convalescent. — Oh! monsieur

le curé, je suis bien tranquille là-des-
sus, tant que ma femme sera en vie, le
diable n'osera pas se montrer chez
nous!

Le.photographe.—Voici, monsieur,
les portraits cartes que monsieur vo-
tre fils m’a commandés.
Le père.—O’est bien cela, c’est bien

lui; à propos, vous a-t-il payé ?
Le photographe.—Non monsieur,
Le père. — O'est encore bien plus

lui.
ze

L'étranger. — Je Buis le caissier. -
Le voleur.—Que voulez-vous ?
L’étranger. — Vous m'avez devan-

cé et je voux À présent partager, ou
ainon la partie va être dure.

Le nouveau professeur. — Voyonst

mes enfants, lequel de vous peut ré-

pondre à cette question :
J'ai cinq oranges, on m'en donne

onse et j'en rends sept, commentm'en

reste-t-il ?
Tous les élèves restèrent muets.
—Commentse fait-il que pas un de

vous ne puisse me répoudre ?
—Pardon, m'sieur, dit timidement

Un des gamins, c'est que nous ne fai-
sonsjamais nos calculsavec des oran-
ge, mais toujoursäVec des pommes.

Prudence:
Le client.—Vous êtes phamacien

droguiste, n’est-pas ?
Le pharmacien. —Oui
Le client. —£t y a-t-il longtemps

que vous exercer ?
Le pharmacien.—Vingt-cing. ans:
Le client.—Et vous connaissez bien

votre métier ?
Le pharmacien.—A fond.
Le client.—Et vous avez votre di-

plème ?
Le pharmacien.—Le voilà encadré.

Le client.—C’est bien. donnez-moi
pour deux sous de boules de gomme.

Extrait d’une lettre d'un paysan à
son fils qui est sous les drapeaux :
Ton père a préparé une poitrine de

cochon que nous. t’envoyons en at-
tendant que nous puissious te presser.
sur la nôtre..eto.

Tournée d’inspection.
Le général s'adresse àun capitaine

dont la figure enluminée ne dénote

pas précisément la tempérance:
—Dites-moi, capitaine, vos four-

rages sont-il debonne qualité ?
—Oci, général.
—Etl’eau ?
—Dame | les chevaux ne s’en plai- |

gnent pas!

Un mari, impatienté de voir sa fem-
me rester trop longtemps dans l’eau ;
—Bors donc de ton bain, ma chère,

Voilà une heure que tu y es.
—Mon ami,j'ai perdu moncostume ;

il est allé au fond de l’eau.
—Ah ! diable ! je te défends de sor-

biz de l’eau avantla nuit,

fli

|

 

Produits français
oouronnéséparl'Académie

Paris

CHANGEMENT DE.LOCAL
Au ler Mai nous aurons nos Départements d'Habits confectionnés

Habits sur commandes sous le même toit. Ce changement ne nous |
empêche pas de remplir les ordres qu'on voudra bien nous confier. Les HB
abits sur commandes seront faits avec autant de soin et de célérité

qu’en temps ordinaire.

NOS PARDESSUS DE PRINTEMPS

ont beaucoup de vogue parce qu’ils sont à la mode,

NOS HABITS DE PREMIERE COMMUNION
pour €Garçons sont les mieux en fini et en couleur noire,
our $6.00, ces Habits sont bon marché.

LES HOMMES, LES JEUNES GENS ET LES PETITS GARCONS
sont certains de trouver à nos Magasins
les vêtements qui leurs conviennent.

J. M. BEAUCHAMP
“Département de Confection : 1340 RueSte-Catherine

Commandes : 1844

 
 

Gracieuseté enfantine:
Le petit bob (2 sa.sceur,) — Je suis

bien content, sais-tu, que tu sois ma
sour ?
Emma.—Pourquoi ¢a, Bob?
Bob.—Parce que je suis sûr ainsi
ue tu ne pourras jamais être ma
emme,

Le maître.—Décrivez-moi la route
que yous suiveriez pour aller aux îles
de la Martinique.
L'élève—D’abord, je me rendrais à

Southampton.
—Ensuite ?
—Je m’embarquerais sur un steamer

et laisserais le reste au capitaine qui

connaît mieux la route que moi,

Jack.—Je crains que sije vous de-|'
mande pour être mafemme que vous
preniez ma proposition comme une

plaisanterie.
Molly.—Mais toutes les plalsante-

ries ne Sont pas à dédaigner, Jack.

“ DIS-PEP ,
Une seule boite des Pastilles “ Dis-Pep ”

Soulage instantanément et guérit radicalementles cas les plus invétérés desous DYSPEPSIE me”
Pastilles est
‘‘ DIS-PEP ” Infaillible,

Ce médicament est agréable, simple, facile et peu coûteux,

Des milliers de persounes radicalement gnéries peuvent le dire.
Le ¢ Dig-Pep ?’ est d’une efficacité infaillible. C’est le

médicament préconise par les hommes de la
science ; c’est le seul recommandable aux

pauvres dyspeptiques.

À Votre argent vous sera remis si vous n'etes pas satisfaits
En vente chez LYMAN, KNOX & CIE, Rue St-Paul,

Montréal, ou envoyé par la malle franco, sur réception du
prix, 50 cents, en adressant:

DIS-PEP CO.
Tel, Boll Maln 1409. B.P, Boite 206, Montréal.

En vente chez tous | ‘8 Pharmaciens,

 

  

POUR LA VOIX
Contre l’enrouement, l’extinction de

voix, le BAUME RHUMAL n'a pas son pareil,

 ——

-Oh quels.boaux poëles en acier { les avez-vons vu ?Sinon, allez chez

J. & P.-Davignon;Rue.StesCatherine

Vous verrez les plus beaux et les plus perfectionnés.

Aussi réparation de COFFRESFORT-ET'POELESEN FONTE.

Posage de tuyau à gaz et de plomb.

 

INTERNATIONAL: REGISTRY CO

Tout ouvrage garanti. -

 

Assurance contre les. Maladies et les Accident!
 

$500 Pr $1 par année et16 par semaine - pendant 5 sem:

B
informations

J

1,500 3
2,500 “ 5

Pour plus amples
Bureau Principal, ©? Rue Ste acques

J. A. LEBEUF, Gérant, * T°" {Riis

»@" On demande de bons Agents,
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